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tout en s’inspirant des paradoxes qui les 
constituent : leur nature fantôme, leur 

NADIA CHEVALÉRIAS : Lorsque l’on observe 

cultures et la confrontation à d’autres 

EMMANUEL EGGERMONT :

qui est une formation que l’on suit sur 

d’horizons, de cultures et de relations à 

personnes, au-delà de la pratique de la 

à aller voir comment construire ailleurs, de 
me confronter à d’autres cultures. Une sorte 

N. C. :

E. E. : J’ai senti que j’avais besoin de rassembler 

de faire en sorte qu’elles nourrissent celle 

voir comment je pouvais faire le lien.

N. C. :

attention, que vous allez depuis à l’essentiel 

E. E. :

Raimund n’a pas l’habitude de donner des 
workshops. Je l’avais sans doute vu dans des 

je ne savais pas trop ce qu’il composait sur 

d’une de ses pièces en mettant une musique 

là, ce fut un vrai bouleversement. Je me suis 

cette orientation-là que je devais prendre. 

d’aller à l’essentiel. Se concentrer sur une 
petite chose, lui donner une valeur, qu’elle 

rencontre.

N. C. :

que l’anthracite ». Cette chanson a-t-elle 

E. E. :

puisqu’elle comporte des nuances de 

que j’aime beaucoup.

N. C. :

E. E. :

dans le cadre d’une rencontre avec le public. 

entretient avec la danse. Il se trouve qu’il y 

Schill. Il est venu me voir en me disant 

et aussi aux arts plastiques. Après avoir 

l’utilisation de documents d’archives aux 

N. C. :

E. E. : Je me souviens de photos avec des 

pendaisons publiques... L’effroi qu’elles 

à leur contenu mais aussi dans le fait que 

indication de date, de lieu, ni de nom de 

qu’il fallait les mettre en lumière.
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N. C. :

E. E. :

de suite connaissance de l’ensemble des 

possible. Par exemple, après avoir vu les 

Pierre Schill : quand Abel Meeropol a 

fondateur de cette pièce. À chaque nouvelle 

aux traumatismes qu’ils produisent en nous 

N. C. : Pouvez-vous parler du dispositif  

plaques blanches de placoplâtre au sol, qui 

vous permettent, comme au spectateur, 

territoires, des terres connues et inconnues 
dont on sent que vous ne reviendrez pas...

E. E. :

aussi un rapport sensitif  à la matière. C’est 

objets comme ces cothurnes en acier pointu 

perforant.

N. C. :

en mouvement, un espace à habiter...

E. E. :

objet, d’une musique ou des interprètes 

de ce manteau propose plusieurs lectures 

sans obstacle au fur et à mesure que la pièce 

N. C. : Pouvez-vous revenir sur votre 
collaboration avec le compositeur Julien 
Lepreux et sur la manière dont vous avez 

E. E. :

Simone qui est en fait la version à partir de 

des Siouxsie and the Banshees, excellente 

pour l’occasion par Julien Lepreux. Lorsque 

travaille la danse, en utilisant les respirations 

totalement intemporel. Sa musique est très 
subtile, elle entretient le trouble temporel 

N. C. :

d’ordre presque spirituel...

E. E. : J’aime bien, au sujet de mon travail, 

recherche. Il y a effectivement les plaques, 

le spectateur. Tout fonctionne comme 
si l’on entrait dans un studio photo, un 

cette pièce, elle intervient en tant que tel. 

par apporter des objets plus durs, comme 

toujours d’une façon très douce, très simple 

N. C. :

J’essaye de prendre chaque projet 

soient-ils. 

Emmanuel
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